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(Apple udiageunint» caîtrc" 

restes fldctes à 
les enfante Aa 

d.R?£* langue paieu»? M. T i f c i i i «-efforce 
• • • • " ! ' • que le loi de MK ~ir l'ssaielgnsniriril 
uuqoe tv permet pas de latefjp eux frère» le 
°*oit 'lu ils tiennent du déeeafect question, et 
VW <l ailleur* il* ne sont 
•eurroiasion. qui est a ie* 
peuple 
_ • • *-*siee. — Qu'instruisent-iis donc alors* 
ue nesunt pas U s enfant» des riche»! 
, »*?•*• *eeme*e*aee» l'em» dw giiui •»»»•»• t. 
lAppia.idisseoMarte en «entre et à droite.» 
.. V - J ^ s i e s rie «a place, continue à perler, 
' "ttfJ*** H vgpe_l'interrompt furieusement. 
^ — »eeai*. èil-H. monter k la tribune, etr»oe 

' continuer de crier! (Bine et appaua-
ents.i 

une taaa a la tnaaae : 
— En n-appant les Jésuites, dit-il. TOUS TOUS 

S»»1»* m a u x ramilles ncfces ou , 
frappant les pYeeeedee Beoles chrétiennes, qui 

Il n est pas possible que le 
m n e j e s sodevtst 
et- waloanea noosaeaa. — 

goavaraemeat ne 

L'avis do gouver
nement est connu, puisque la loi sur les asso
ciations comportait précisément la distinction 
entre les CoagrégaUgns toterisées et non auto
risées iMormuroe a rextreme-gaocoa) 

at Lestes. — Ires bien t BOUS sommes abso
lument satisfaits? iBires et applaudissements.) 

1 .créance fur la propDsitiorf L agaric «et re-
poussee p a r i e * voix contre H t . 

Lia ENOAacaïaarra ne TROIS « M 
Uae proposition de et. Cuaeo d'Ornano. 

tondant * ce que. conformément 4 la loi de 188» 
faterpretee faussement par le ministre de la 
Qtwrre. les eaaaaements de trois sa* soient 
admis saaa umkaiioa de nombre, set déclarée 

et rearoyée * la Commission de 
FarnUT 

LA JU8TICC KT LA N L m Q U I 
M. Bertaet demande 4 interpeller sur un 

conflit survenu entre un préfet et un tribunal. 
4 l'ocras ion d'une instruction réguliersaietu 
ordonnée et que ce préfet a fait abandonner. 

H- Waldsek-Rousseaa. au nom du gouver-
tseaient. prépose la Axataon An «ébat 4 vea-
dredi. mate • . Julien tteaajoa «Y oppose, en 
raison de l'intérêt au moins égal que préaan-
toat certaines antses discuaaioas I rentre Aa 
Jour. 

Kt le débat est renjreyé 4 la ssite-das CD iater-
pcUahons mu attendent leur 

On adopte sens débet 
diOee par le Sénat, sur 1* 
an projet attribuant aux 
Manne et de la Guerre «a 
de décorations au titre dei' 

Noos arrivons 
4 aorooer 
lacera parmi es 
sshral at oeU. 

rivons 4e3warses proposittoas 
le lei Ap M sont \ i i «ai 

Mes les («actions de cooeel 
celles As médecin rétribué 

déclare 
iaer gé-

_ médecin rétribué sur tes 
fonds des départements et des communes. 

• . de Tanfqsasie demande le aejet de ces 
proposition», en signalant ce n i d'anormal le 
tait de voir dee conseillers géhévaue voter, en 
eatte qualité, des tranamenél «aile pan ai vent 
comme médecins. 

Le rapporteur. ht. Iteasé, appuie les proposi-
OWMM. en prenaat oemae « * « • • • - T e s t 
Joli — celui des sécateurs et députés «ul votant 
•oa-méme» l'indemne* jisiliiassiitsni et qui 

Lé majorité s'empresse de donner raison 4 
eaWatMeeen veteatlesBTopodhionseaquestiea. 

Devra Coeain réclame le reavoi 4 seav 
. pour permettre 4 feoWàaae de prendre 
iiesance da i t è r e Jmuu» «mf va être dis 

•vova. 
• ive ariaisiieAes QjsTah»» esseoaejsas* aa s'ep-
pewe pas absolussent 4 «at i l imiaan. l t . mais 
il ne voit pes riattrrét Aa retarder ainat le vête 
de crédits iiillllsbaas 

L'extréme-gaoesM proteste, «t le dmeussiaa 
Immédiate est ordonnée 

M. Bombât a la percée. 
comme iadie. le dépoté soaeliKte développe 

toujours oatte tbese. que les Chine* rmf été 
pro^oejné» par BOUS, par aos industriels a* 
Btm»mSreenta par née missionnaires et qu'en 

L'extrésne-gauche exulte, at le geuvernemeat 
» e a e paaiiitasjai ira» aasd mot 

moindre paraSgoggA 

n-'eat «a que «a «ails 

net pas, davantage que le gouverne 
T ^ ^ . v r a a a r a v a s a / . ï r à t e w r les mis-

J l * S i r ••* • m r ••" «eejavaaatieaa a. «a 
«Aet. modifie sa situation ancienne. (JUtee «t 
ipiUiiJiatemaaaa aa seas divers. | 

0«e Jasa le aoavarnemaat si la Caiaa bai dit 
aa Jour : « Je troave votre lai eeatre las Ooa 

bon eompte«taueieaa veuapsus de reliaraux 
ebea moi t » 

Qae fera-ul. si un Jeeuite. rtpalaé de France, 
•avtee d aller éveatgAMaar at Uuae.et rérltassj 
to-faa-i l« protection des ageots As to rraaeeT 
Vawasaui r|rea et spplina'lsaeawsjrte 4 droite 

L-iaeobereace est un superbe aroaraniaks de 
•aaa«js^e»eâL tnaée^aatsea^w^erÇae S*SBM 
ataer «Uiperlas étraaajSM. aséâsele» GhsaoU. 

a g S c i ' e n ^ i r " * = ""*""• *"* - » 
^^••f^^^ssvsvastJaassssaa» 

^^sse ûsanueB/i sanuée, aul a» gagaea» pas 4 être ré-
A peine 4 réveiller ta 

vs i i un m m comte aa vauvineux, ministre 

tSBSgrjgfftt JtLSsSSt 
" " I * d * foulon : Brua-Mloag. tréeorierpavenr 
|4ada«l du Var. La atyre de VUers. député. 
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A P A J U T - L E - K O H U L 
(Oa «être sorae^ aads>eV) 

Panty-ie-Meaial. le ^ajgst 

C a "*a.p« 
e t l e a PAIerlsasasxaai d'haansnea 

Il T a quelques seanaipef « sciae, aa hsut 
personnage avait rhoaacar erpta) raca par It 
Saint-Père et l'entretenait da grand Pèleriaaga 
d'hommes i Louracs. — C'ait du baut per
sonnage lui-même que je tiens tous ces détails : 

c Ahl vaut eues i Lourdes, interrompit Sa 
Sainteté. 

>J« les bénis, ces Péleruuacsd'hommes. C'est 
très bien et c'est très beau. Ce sont ces grandes 
prières qui sauveront la France. . 

» Un pays qui donne de tels spectacles ae peut 
garir. 

«•Mais dites bien que la prière ne suffit pat. Il 
faut remporter de ces magnifiques manifem-
tiens de la foi, la résolution d'agir et de bien 
voter Prier, agir, roter, voilà le devoir des 
catholiques de France. 

V a » p r o e c a a d a a ém M Oe)« hoeaaaea 
Les habitants de Parsjr sont plutOt sceptiques. 

Beaucoup retseanblent «ux paysans de Michelet 
qui venaient s'asseoir sur les degrés du temple 
mais ne pénétraient plut dedans. 

Leur surprise s été grande en contemplant 
l'arrivée de pèlerins qui ont envahi, ce matin, 
leur petite ville. 

Oa leur avait bien dit : « Préparex-vous, vous 
suies eu motos ao ooo hommes. 

— Fsisaas au mains des provisions pour 
loono, répondaient-ils; avec les restes août ne 
mourrons pas de faim. » 

Ce soir, les moins optimistes estimaient au 
• a i l » i 3oooD le nombre des pieux voyageurs. 

Paris en a fourni s ooo. il a's pas fallu moins 
de S tsatas spéciaux pour amener les Lyonnais. 

biotse eicallaat ami l'abbé France conduisait 
5œ Dauphinois. Les diocèses d'Autun, Moulins, 
Nevets «iDijpn ont eavoyé ace régimenu entiers. 

L'association catholique de là Jeunesse fraa-
çaise est repretceUe par plus de • Sas membres 

B Nosd, de Paris, de l'Ouest, de Poitiers, 
de Dijon, de Lyon, de Clarmout, de Saint-
Etienne «te 

Je remarque le groupe des oeuvres d'hommes 
de Versailles, conduit par l'abbé Vallée; le 
groupe d u csavres de Plaisance, organisé par 
l'abbé Chaptal ; les groupes de Ja rus Haxs, Us 
cercles catholiques d'ouvriers, les Conférences 
Olivaint, Laènoec et Saint-Jean, les Fraternités 
de Saint-François, les Pénitents gris d'Avignon 
en costumes pittoresques. 

Parmi les personnages de marque, je recoo-
nais*: Le comte d'Eu et soa fis le prince Pierre 
d'Orléans, le prince Régnier de Bourbon des 
Deux-Siciles ; l'amiral de Cuverville, sénateur ; 
MM. de Gailhard-Bancel et Savary de Beaure-
gard, députas; le général de Charette et set 
xouaves; l'amiral Mathieu, etc. 

j'en «utile certainenjent. 
Aussi le passage du Saint Sacrement à travers 

les rues pnvojaces et le jardia de la Visitation, 
ouvert aux pèlerins, a-t-il vraiment été use 
marche triomphale. 

Lé vénéré cardinal d'Autun devait être heu
reux en contemplant ce merveilleux spectacle. 

Nous avons eu le plaisir d'entendre deux 
excellents discours. 

Le matin, dans fenclos des Chapelains, 
M. l'abbé Germer a parlé du double caractère 
du culte du Sacré Cœur. 

Par tan côté patriotique, il nous donna le 
programme du salut de ta France. Par son côté 
catholique, it intéresse toutes les nation* et il 
apporte 1 l'Eglise le moyen de les atteindre 
toutes, cosaane Jésus lui ea s donné la mission. 

Déjà les spolies svaiept saisi toutes les na
tions ea se partageant le monde. Mais l a fruits 
de tsar évanaèlisation étaient en partie perdus, 
lorsque,» i68o,Notre-Scigneurvintcnpersoaae 
recommencer i Paray, p«r une effusion nou
velle de vie, la transformation des peuples. 

Le mouvement s'étend de la France au monde 
entier. A la fin du xvui* siècle, août n'avions 
pas 3oo missionnaires dans les pays infidèles ; 
i la i a du xix*, nous en avons plus de 10000. 

Dans l'après-midi, la procestioa achevée, les 
bomases se sont de nouveau pressés autour du 
reposoir dans le parc des Chapelains. 

Le P. Leoniux, supérieur de Montmartre, 
baraagut l'immense mule to développe cette 
parole de \Jttia XIII, qui résume admirable
ment la manifestation éminemmeat cathoUaei» 
t française dont nous sommes les tsaaorBs 

émus : « Dite* saa* aaeaae témérité pu la 
France t* unie par lea lie»» les plut intimée 
etwe A? Stré Carar «le Meut, p 

Kau» sommes 4 un tournaat de l*aâsteire, a 
Alt le Pape, Aaeaae est itpr. Mais il atouct qae 
la deeation au Sacaé Camr sera un principe de 
salut poae* la aatsan atsadaim. 

Croyons à cette parale du Pape et aux pao* 
messes du Sacré Ccrur et promettons en cette 
terre des Apparkiesu de travailler de toutes nos 
forces; répétons avec une inviadble conaance 
le cri de la bienheureuse Marguerite-Marie : 
« Il régnerai 11 régnera! ce mot ma comble de 
jeiel » 

Isstasialaw «AIsuaJemJAeCmv/arTfJJa 
Il m'a semblé qu'une grande tristesse planait 

sur cette foule, qu'elle priait avec plus de fer-
«nu, comme si nous étions menacés dupe 
catastrophe imminente. 

LES MANŒUVRES NAVALES 
Al 

soir » « 
— La fête donnée hier 

Jité ea l'honneur de 
parc d'Isly. hille a été 

Lagou^roauri^Aaral y a aasitté pendant '•«-̂ c1 
B4T 

_ iastanis, ainsique famiral Oqrvaia 

Sfnciers de l'escadre. . , 
I la raprésentotian de gajasaj ^éhtre. J un bal très animé. 
, »• juillet. — A 
des escadres du 
reprennent la mi 
lion d« l'amiral 
oeuvres cotnm-

asjuiflque. 

ém M. *• G a l î h â ï r î 
L'association de lé Jeunesse catholique fran

çaise a tenu une grande réunion dans la salle 
des «tes de l'école des Frères. 

M. de Gailhard-Bancel présidait 
L'amiral de Cuvervilla, dans une harangue 

toute militaire, s développé les mêmes senti-
menu, les mêmes idées que dans l'interview 
qu'il m'avait accordée le matin. 

Le député de l'Ardèche a ensuit* invité les 
jeunes gens à profiter des facultés et des droits 
que nous dusses la nouvelle loi sur le» essocie-
oons pour nous erganisar et pour travaillera 
rendre la liberté i ceux qu'elle proscrit. 

« Entrez, dit-il aux jeune* gens,dan* toute» les 
associations que vous trouvères sur votre route : 
dans les associations professionnelles d'abord, 
dans les Syndicats. 

Le Syndicat est aussi nécessaire, indispen-
eaaia i le famille, que la famille a l'individu. 
C'est pour ne l'avoir pas compris que ta siècle 
qui vient de finir a été le siècle des agitations 
stérilet, des violences fatales, des révo-uttioas 
périodiques. 

La famille ne suJBt pas à protéger l'individu 
contre la tpute-puUsancc de l'Eut; et 11 oh le 
Syndicat «'existe pas, l'iadividu «M opprimé 
par l'Etat «ans sa liberté, da os sa dignité, dans 
«eus ses droits. 

Allez donc aux Syndicats peur y paner la 
vie qui déborde en vous. Alfas aussi aux autres 
associations de toute nature qui s'effrrat i yeus : 
asaorisiiont politiques nécessaires dan» une 
défaoçxab* ah b suffrage uaivtrssl »tt souve
rain ; association» d* bieni^faacs et d* charité, 
d'anciens èèéves. à* spam même, eu , le jeune 
catholique doit exceller «a tout. 

Oa e happé les religieux parce qu'ils étaient 
ravant-garde Ae l'armée de l'Eglise. C'est le 
gros de l'armée qui va sasaounant être aux 
prises avec f s tmia i Mai» canes le bataille 
n'est pas finie 

Je crois que la loi des associations est le pré
lude d'une grande guerre religieuse dont le pre
mier acte sera la dénonciation du Concordat; 
le second. M fermeture Aa» églises et l'interdic
tion du cuite pubhc, et peuv-etre la persécution 
violante. 

Mais je crois aussi que le troisième acte sera 
le triomphe de la religion catholique, restaurée 
avec top clergé régulier et séculier, avec soa 
clergé graadi, fortifié, épuré par la persécution. 

Puisse le Sacré Coeur hiterChatue de ta nf 
tauratien et du triomphe.» 

Les jeunes gens ont souligné ce beau dis
cours par un tonnerre d'applaudissements. 

Après avoir acclamé l'orateur, qu'ils imitent 
son exemple et se souviennent du vers de Ra
cine que leur président, M. Zamaaski, a si bien 
commenté : 

La loi qui s'agit aplat, «et-a» aa* M 
A. JANNB. 

LES MAMŒUVRES RAVALES SUR LES COTES D'ALGÉRIE N 

jjflin|troifflwlir^ 

C'est que tous nous songions 4 l'aaomiaable 
loi votée le veille par le Parlement, tous nous 
priions pour la . liberté de l'enseignement et 
pour le salut des Congrégations. 

L'amiral de Cuverville, dans un long entre
tien qu'il m'a fait l'honneur de m'accorder, a 
admirablement traduit ces sentiments : 

« N'est-il pas étrange, me dit-il, que l'odieuse 
lai votée par une majorité sectaire du Parlement, 
après aveér été préparée de longue date par les 
Loges judéo-maçonniques, coïncide avec le mois 
du Sacré Cesurr 

a Que penser 4e cette coïncidence? Elle est 
mystérieuse st voulue par cette Providence dont 
le» desseins écheppeet è notre vue si bornée 
mais qui sent toujours des desseins de miséri
corde. 

s Ces réfiexians m'assiègent au milieu de ces 
manifestations touchantes qui se renouvellent 
aujourd'hui i Paray-le-.Monial et prosternent 
plus de 16000 hommes devant le Sacré Cqeur, 
ua mot les domine,et ce mot c'est : atoparaaee. 

«Jamais macaoaaac* ae fut plus entière dans 
le relèvement de notre pays dont les destinées 
sent liées à celles de l'Eglise. Si le divin Coeur 
a été ouvert poux tous les hommes, il l's été 
plus spécialement peur la France ; ainsi donc 
srtesM et a fusons. 

e Depuis soa apparition i la bienheureuse Mar
guerite-Marie, que Ae transformations opérées 
parmi toutes la» aatioas t La France ea a reçu 
des secours inespérés at jamais, peut-être, la 
foi ne trouva des apôtres plus nombreux, plus 
convaincus, plus dévoués et plus courageux 
que eee missionnaires de tous Ordres que l'on 
va proscrire; ils seront la rançon d* no» infidé
lités, mais leurs épreuves seront d* courte durée! 
Spee nottrn Deuel » 

ÉCHOS POLITIQUES 
p y t»ts>eai «vemaysedah» 

de conseillers généraux 
f- A Ang-ouléme 

M. Mulac. député ministériel, maire aVAagou-
léme. a été élu par tara voix contre 171» 4 
si. îloulinier qni s'intitulait socialiste. 

A A l g e r (4* circonscription) 
H. Régis obtient 1004 voix ; M. Voinot, ancien 

maire eaujuif d'Alger, 796, et M. launaon. can
didat de la liste gouvernementale, «â» voix. Las 
ahatanUons ont été «ombreuses. Il y a ealltdtaga. 

Jf» etranteriptltm 
la*. Aamérat. ministériel.68» voix. élu. M. Bou

quet, antijuif, adjoint révoqué d'Alger. SOI voix, 

& territotre de §eUoxi 
On noua écrit : 
Les journaux sadicauxdeBelfoK reproduisent 

on décret Au préaid«al de la Bepubliqu* en 
date da h} Juia «Uvant dp fi 4 S ia nombre des 
membre» de ta Commission faisant fonction de 
Conseil général pour le territoire de Bel fort 

Le canton de Bel fort obtient < membres au 
lieu d'au et celui «e Dalle 3. 

Cbeqoe eaaten, précédemment, nommait un 
membre. 

11 est 4 remarquer que le canton de Bel fort 
qui compte un pan plus da 70Q0 électeurs obtient 
un cbifirs dp eonseillers généraux supérieur, 
proportioaaelleraeat au reste du territoire qui 
ea compta 30 006. 

Ce décret n'est pas autre chose, au tond, 
manœuvre électorale de la deraiere 

Le ministère voyait qae les radioeax 
lat être battus et que M. Schneider resterait 

seul membre radical socialiste du fsftaicjl gé
néral. Vile, a) s'est empraasé. peur parer W 
coup, de quadrupler J e chiffre dee aeeweiilecs gé
néraux du canton Ao Belfort. 

~W. V r a r ^ f l T y t O a t O E f f t t J X 

torvSMWX. iaVTivlani a fait use conJerano» sur 

ht. Jourda. député de Bordeaux, préaidait 
La début de la aéanos a été mouvement» 
Le calme a été rétabli, et le conférencier a 

prononcé eoa discours socia Lrte. > épaté aoa diacoura soeia 
I.IM • y .1 i t . » . W W . 

U « PAlTill RUIÇAISl » A LYQH 
dimanche, à Lroo, taira and eor 

perso nn es. 

le j , We» 
•emoe au 

a française ». 
eu Heuf t 0 beusaa, dans la 

, «Avant plusieuiVaiHliera 44 
M. CaTaigtko a nremoneé un 

•aa« 
grand discours politique, «PsMMaru' lg poli 
l»j|V« Bationaie i l'inaernaUoaal,sxn« 

U 

L'erateur h tait le pi, 
aeerhtes, occulte*, doat 1a dictature se fait 
seatir daas teuto la politiqua du gouverne
ment. 

Après lui, M. Syvetoa a pris 1» parole. Il 
g exposé |e rél» ua U . Patrie française » au 

de vue électoral; if g protesté centrd 
les d'intolérance du mfnistàre; fl a 

lui les libéraux qui ont laissé commettre 
las attentats contrôla pharté. 

KSSsaaasanaaajsmnaasBas^ 
a»sssssaaaa»^Bpaa»iaF^sv' f ^ ^ f r 

Un ordre du i«ue tavarahle à l'action de Ja 

- ^lta»rrr-iT ^-r""-^""^ 
Lea B.raSahJtoataitioa. 

_ la réunion; 
listes oaviajas par 
'esté sur l'avenue 

la fiifit de la 

ton ont été reeon 
hôtel sur re place 

**\Je» talaltliatsS ha» «Mssasli »n t. Alqrsae pro
duisirent des bagarres. Les agents à chevaj 

t et arrêtèrent une vingtaine de 

•-* 
1 6 F K U e a U . E T O N D E L A a OSV01X e 

' SjuHUet l9Qi 

LesjiiiwséeiiyÉm 
(srOffiAU AVESnC ET DE TIW.E) 

H phriA encore «B'ume euneuse CAVA'-
)hde surgit h rorée du petit Bois. Des 
têtes caxaiiatuanées. d'étoffes lurpineuses 
•Tiarchesstiibre(riaB.t devant taur^ maîtres, 
borntodB ettemiaiiy vhtus de robe» rayées 
le bandoa m ultieolores. Sur la teae des 
immas des m artlilles noires ou blancbe^ : 
tes jaunes gens ont leurs cheveux crépus 
r aesdeverrorteriesmiroitantes! Ces gens 
iont bruns, de haute taille; leur allure 
logagee et leur perler senors impres-

tOhUtent iaverahéement les anuis de Pa-
rmu prêts à admirer tout oe qui reluit. 
— Une tribu de zingaras, expliqua Je-

k aa; peut-être s'en trouvera-t-il quelqu'un 
• ui cause notrn langue; dans ce cas, fai-
k ens-Ieur bon accueil, ces errants savent 
p eaueoup de choses utiles a connaître. 

LÏA vieux botiéoùen, presque noir de 
b» int, les veux encore superbes de viva
it té, s'avance au-devant de l'écuver uai 

- qty»arriT3P aux <«-eilTe"s du Zingaras des 
*"boueles d'or, et dans ses cheveux et sur 
son front des v>,u;us espagnols enuiés 

I uu cria du eue val.J 

Le vieillard ramène ses deux mains 
ouvertes à hauteur des jeux et fait u a 

salut plongeantdonts'tvbahissent les cotn-
peneaa de Jehan. Tous, ua peu gris 
mais de belle hunaeor, esquissent une 
même aaiutatif n. 

— Salamecl «eaemeel bradouiUeat-ils 
eu milieu de leurs rives. 

— Bono! Bonol approuve le bohémien, 
puis H demaatte A parler au chef. 

On le conduit à If. de Bresse et aussi
tôt Te vieux le fixe ardemment et lui dit : 

Je te reconnais, mon gentilhomme. Je 
f ai vu bien jeuae à Coanbatalagnac. Ton 
éeuyer t'apprenait a monter a cheval. Rt 
te souviens-tu du cheval que tu chevau
chais alora? 

— Comment dose ai je ma rappelle de 
cette noble bête d'Arabie. * 

— Et de qui le testais-tu? 
I — De toi, peut-être! 

— Tu t'as dit. J'avais vendu ce cheval 
au brave comte de Bresse, ton père, pour 
un droit de oampamaat dans ses terres 
de Lexoa de Bearn. 

— Ah! c'est donc toi Giorgio DjaaosT 
murmure le mousquetaire avec émotion 
ea lui tendant la uzain. 

— Je te lavai» bien dit, vicomte, que 
nous nous retrouverions, le jour o i je te 
rutilait du torreat. Vois-tu, le sort lie les 
sauveurs aux sauvés! 

— Messieurs, fait Philippe en désignant 
le zingaT», Oiorgir» Djanos m'a sauvé 
autrefois la vie. Qu'il soittraite par nous 
avec hoaawir» lui 4a-«- ;; oupe. Sais, dis-

moi, Zamire EmidiraT Est-elle avec voust 
— Zamire, la retaed» Bohème est avee 

nous, répond Giorgio. 
— Fais-la venir, veux-tu T 
— Ta volonté soit laite, mot gentil-

honxsna. 
L'étonnement des escogriffes ae cenr 

naît plus de bornes lorsqu'ils voiaaU s'v 
vancer entre d«ox ualas de xwgaruprps-
ternAs, uae toanm» balle encore, couverte 
d'or et de peurpre, les bras eatouré» da 
colliers et 4$ braoaleUt de perles. Piehéa 
daas sa chevelure noire, deux hautes 
épingles de corail paraissent deux traits 
de sang. A la vas da mousquetaire sa 
bouche s'ouvre sur des dents qui sembteat 
plus bianahesdacontraste de sa peau d'or 
brun; elle sourit, et ses doigts est aa j ouaa t 
avec set colliers font éUaceler les topazes 
et les émeraudes. Ses ongles sent teinta 
au henné et quand elle remue fige doigts 
Uns, les touchée rouges de eea oagles 
prennent un aspect fantastique. 

— Tu me reconnais, mon ois? 
Pour toute réponse Philippe s'incline 

respectueusement tandis que quatre 
femmes font résonner des tf rabalums da 
la paume et du coude. Bientôt à cet e--
chesire primitif se mêlent les trempettes 
de Pigoerol et de afonsabl». 

Le mouaquevatre ae se lasse pas de re
garder la raine Zamire Eapidjra et tonte 
sa belle enfance lui remonte au'eoaur ce 
pendant qu'il contemple les zingaras. 

Oui, jadis son père avait permis aux 
I bohémiens de demeurer sur sea terres 

et ceux-ci avaieat voué an l i e du veaux 
seigneur unaaœilié sang bornes. 

Chassés d'bpegae par la réprobaUos 
publique ami gardait aux Maures et aux 

&SK»W^&fct%?!, 
étaient detneurés daaa les proviacej 

— Me djrez-yous pourquoi vous êtes ici? 
interroge Philippe. Sur ma foi, je croirais 
que vous me suives* avec intention? 
^SaeèTéoe perole, la reiae de Bohème 
reUre d'en sachet de cuir historié de fili
granes d'argent et de pourpre une enve
loppa cachetée; elle la remet aux mains 
du mousquetaire et celui-oi déchiffre la 
suscription : 
A S Bxc. M. U rrwrout» 4* te Fie, 

gouvernemr royal de Guyenne. 
— Pourquoi me remettez-vous oa pil? 

demande Philippe. Une m'est pas adressé 
et j'ai quelque tepreur A connaître un se
cret d'Etal. 

—Secretd'ElaUSecretd'EUtlritZamire 
veux-tu, mon Ois, que je rompe le 

Avant que la jeune hommi 
l'arrêter, de ses doigts rouges elle fait 
craquer la cire armoriée et elle retiré un 
parchemin couvert d'une écriture bien 
connue de Philippe. 

— Encore ce misérable Fatmberge t Que 
signifie? Et il Ut d'une traite: 

« Monseigneur 
» Us garde Adèle voua fer* teair ce bi 11 et 

pour vous avertir d'us àxéuement grave 
de eonséquanaesi. 

iae «a aartonnasontéié blessées. 
Les aanifeatajioes s» gpntaontinuéesune 

partie de Ceprts-HiTdi 
Ea même temps au'»vait lieu la oonféraoce 

de M. Cavaignaç, Sébastien Mire donnait 
un meeting ftl Cirque ftsnrey. m e%ot de là 
qu'étaient partis les manifestants socialistes. 

LETTRES P a p a T E B M 
(fia notre cerfaaapedaet purticuller) 

Londres, le 39 Juin. 
Où «are l'armée anglaise 

après la guerre 
La guerre du Transvaal est destinée A 

jouer aux yeux des générations futures 1 s 
raie que la siège de Troie a rempli si long
temps dans le passé. c'est-A-dir» A devenir 
le symbole d'une campagne 4 peu près 
interminable. 

Pourtant, tout a une fin, at l'on peut 
admettre fus la guerre du Sud-Africain 
sera terminée un jour. On ne laisse pus de 
se préoccuper dans le» sphères officielles de 
l'état dans lequel l'armée anglaise 80 trou» 
vers lorsque ce jour arrivera-

La réponse que lord Raglan, sous-secré
taire d'Etat au département de la guerre, a 
faite mardi dernier au duc de Bedford, trahit 
les préoccupations du gouvernement. Celles-
ci ne sont que trop fondées. 

En effet, d'après les calculs d'un homme 
compétent, les neuf dixièmes des. troupes réu
nies en ce moment dans l'A/riuue australe. 
fondront comme la neige «u soleil aussitôt 
que la campagne sera terminée. 

Ce personnage évalue a 304000 hommes le 
nombre des soldats débarqués an Afrique, 
abstraction faite des contingents colopiaux. 
Sur ce chiffre, U y a 62 000 réservises, 
30 000 fantassins da la milice, 20 000 cavaliers 
de la i/eorkanry «t autres volontaires qui 
retourneront dans leurs foyer» aussitôt la 
guerre finie. Xn défalquant, du rest£, 7 000 sol
dats, tués, blessés Ou morts de maladie 
(chiffre assurément beaucoup trop faible), 
oa arrive A un total de 85 089 hornrnes 
demeurés sous les drapeaux è la fin de la 
guêtre. Mais, sur ce nombre, l'Inde rpcla-
mere 10000 hommes pour relever ceux qui 
ont accompli leur temps do service; tes 
autres garnisons en absorberont ad njpips 
«000; et l'on ae saunait estimer A moins de 
50 000 soldats le nombre des troupes stricte
ment nécessaires pour garder l'Afrique aus
trale, u restera tout juste 81000 nommes 
pour le service A l'intérieur. Nous sommes 
loin du compte qu'exige I» nouveau plat de 
réorganisation militaire présent'1 par le gou
vernement, lequel institue six corps d'armée 
Dennanenls. 

La conscription en perepeclive 
La Fontaine est un auteur A peu près 

inconnu ea Angleterre, et c'est dommage, 
car Ip peuple de ce pays gagnerait A taéditer 
ta moralité da sag incomparables fables. 

Prenez, par exemple, celle qui a peur titre 
Le eheuti tntj veut te venger d«j cerf. Je 
ma suis taujeor» deteandé quai mai un ani--

avoir fait au cheval pour que celui-ci voulût 
«e venger «e luit 

lion Dieu I quel mai le» Boers «at-Ua f#i| 
aux Anglais? Est-ce du Transvaal que partit 
le flibustier Jemeeoa avec est teueanierst 
réimporte! les Anglais veulent se venger 
des Béera, ÛB sait oe que s* soif de vent 
geenee eo*h> A U plus balle ooaauéU qp» 
l'homme ait jamais laite. Eh bien I la «atist 
faction de leurs Mntimaats vindioatUs mef 
naae de devenir désastreuse p#ur les enfants 
d'Albion. 

On se souvient eue lorsqu'il présenta son 
projet de toi surjg répiganisatienda l'armée 
le ministre de laQuerre, U. Br«é>ick, aonni 
A eateadre que le g»uv«raement 
au système d'enriuameots 
hue «saw-ci coxatttuafeit i fournir tous le» 
befoinos eVoet en aiMMÏ boi9in." ?tr*>f|j u n , 

Avant-hier, le sous-secrétaire u^tS* ae 1» 
Ouerro, lerd Jtaglan, a exprimé 'de# sautes 
quant A ^effeacité eu tmmitmfuepX volon-
IjÉf^etU g annoncé que sfil np taftjvait PM 

n-Meitaratt aa» » arènes*.*» WKièajfnt 

^TeaaB»»aw «asj»v««sf^r^sf mm »m « - g m ^ IT ' 5 e»1 P * W ~ - I l " ~ 

ts»»r5fi«WavaR 
tué. Mais nous savons aujourd'hui fugUe» 
aeat les eonaéquences de cette mort Le 
ministre de la Guerre et se n sous-secrétaire 
d'Etat ont pria soin de nous en intonner. 

Cest l'étéhlissamrni da la conscription è 
plus eu moins brève échéance. 

Le publie ne s'est pas encore rendu compta 
de la gravité de la situation. L'impérialism# 
A outrance tel qu'on le pratique aujourd'hui, 
c'est U fia du racrulomant dp l'armée par 
Tapie d'enrtMemeqtA volontaire». 

F. pa Baaaaaanx, 

LESRÈUlUQMSD'HIEff 
- » - , 

U «OUtattah K$ HftUS* 
La«ans«re avait interattuo» pièce daht. ieaa ] 

Drault i a « t e 1 é « 2 * ^ f ^ i « *"£«_, 
M. Cbarlos ltaraër*. èeput* a» Bordeaux. 

avaB «ul'lnteiitath da t̂sUre jouer la pièce, hiet-

La »a.Ue<3B4rre*n'ayeni pa lui è 
dans la salle Tantier quh Je paee 
mais, sur tes ordres du aséfet de 
une réunion privée. ' 

M. Charlas Bernarst, peéeidalL assisté de 
MU. Firsain Faure é Parrette. dhputée. Aprèa 
une allaeaUaa dp «t. M a t e s Bernard énarac-
rant les nosnt»tTfi»»afl9|«h|téseu'il dat vaincra 
pour Jbunar l!»mtarle«Tlne de téair la séuniaai 
on a ropréaepi» la 0t*4*i»sa> de* huila*. 

IES f t W K BeCHE 
Le isa> »Aaiver*w»redf lanalseana» de Hoche 

a «té célébra. Mar. \ Varaaille». 
Le sjinistrp de la «uetre préaidait. 
D fat reçu 4 *oa arrivée par la Comae socia

liste Et toute {e soirje. 0 a fraternisé «ver lui. 
Lp matinée a eu Mai une révise de trappe» i 

le général André n'y » «es paru. 
Les Versaillais ent ajaatasaé les troupes dont 

le détué a été noorveaieua et ont applaudi la 
délégation des ofnciwSettVss élèves deSaint-Cyr. 

La remise des mliliilia» a été faite par le 
général de Moriaincouft. 

4 midi, banquet et diaeears. Le gtasideat du 
Comité socialiste a sahetté !ç généra A.ndré 
de l'œuvre de seo mèotetère. Et il a dit • rîiar, 
nous n'étions rien : aujourd'hui, BOUC sommes 
tout- > 

JU Pelletan a prenaaaé cette phrase : « Je 
cite M. le général Aaar* d'avoir détmu l« 

epamp de caaottec «ni'expieiteieot tes •eèUniers 
généraux au détriment de leose iaferiew». .-

Le général André a répondu. 

mUi P R O V I N C E 

' «Nf STAftE A JEIME e'«M 
Hier sak «imsache a eu lieu. A Héhaj »iir> 

Yàvre. l'inauiuretien, sous la préahtfnw t'a. 
préfet du Cber, d'une statua élevée par eeu > 
criptioa A Jeanne d'Ara. 

Au aem du Ceanité d^mitiatiee. K. Aa Labou-
laye. ancien «mbassaaeur. a remis le monu
ment 4 la munie! parité ; Il a fait connaître que 
llanavrearic» deusinsen de huaste aaait «avoyé 
hh) frsees. 

Le maire e prononcé un discours, pais la 
préfet a retracé la vie de l'nejwie 

t e procur«ar général et d̂  u.^ureusos no|a-
nintés étaient présents. 

EXPLOIT^ ~«^a^OHtSTB»7 
Sameai spir, ges iimvi«îui qui attendaient j 

ttf, rue de la Porge, A S^lsy-le-Sec Tôùverture ! 
é*ua» réunion âévoluttonaaire. voyant passer 
aa détaobemset de aeMate vegaghàat 1» «art 
Ae RooieiaesUe. se tolsaat A e»lèr : a a bas 
l'armée I A aa» la Fl 

»«MjaUrie régonsUraet les 
a^piantatiaa» des peu êaas masate ègee pn 
râla vaasiii. Dee jnvectiye» ftiren» èchaaèAe». et ' 
LiontOt un* bagarre s'eagagà «njre Jps xaani- i 
restants malgré la présence des gardien» delà 
paix et des gendarmes. 

Ceux-ci ayant roula séparer les combattants < 
» hèjhsatf J'ataere. a a «aup da navoirer a été i 
tiré sur eux. Il n'a atteint petangn» i 

»r de cette taauti v» «fgp «surira. Victor 
'»et «A un ans. peintre, afrsaefrpat r 

été arrêté, g n e l (jtje euatre 
i ont manifeste bruyamment. bruyamment 

Be eat été mis 4 la 'disposition de M. fHéwnnt < 
cemsaisseirt A» polie». 

«f &&L19 m» 
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, iœCONTK»HHHI*iNS 

Parie doit ta phyetetnemie sutnelle à un. 
'4mi*tistràteur ne prtmim'trW-e. te héros» 

•• **MfrH»'«?A**«T soaar&r». 
'«ti«ei«»*aTihul'le* àttogùet) We<X-

potitiùve. vakxtenpréjmê» u 
<ne put, atanldt mourir, voir *t* êemmmux : 

>lftm par tes eucitsttiire. 
Chaque semaine, une livraison illustrée 

de K pages ia-e», 0 fr. i0. Tin an, • traacs. 
Peur res abonnés du Pèlerin, m te. flJt. Du 
numéro spéeimea est envoyé gratis sur de
mande. - ^ a i | o n «i )a Bopnerrâsee. a» 'uo 
Bayard, ?arig, VUT». 

H s 9 H a l 

> LA sieur de Brassa, criminel d 
interné en notre donjon par volonl 
don Eminencaet sous votre autorité prq-
vweiaia. a m tiré de soa cachot par unp 
séditioe populaire torraée de la hp d» 
poire population. 

» Tram par une partie de me» spldata, 
le cMiaau a.été livré nuitamment puis 
repria par ma vaillance. 

> Je metg en garda votre Seigneurie 
contra les aasassfns stipendias par l"Es-
pagns dont le traitée s'est entouré, et je 
croie devoir vous prévenir que les esca-
grifles du sieur Jehan, éeuyer du sire de 
Bresse, aUeatgront à votre vie précieuse, 
«emnae «ejeeesalla» à la captivité de leur 
chef. 

e Je vous reguiers biea burnblemeat 
d'avoir A ordonner A vos fantassins de 
Guyenne et aux gens d'armes du Rouergue 
d'avoir A se concerter pour exterminer 
ces ennemis de l'Etat. 

• 8*»t ae'est permis de conseiller votre 
Seigneurie, je demande qu'on ne tasse 
pas de prisonnière et que le mot d'ordre 
soit : sans quartier. 

» Je suis de votre Seigneurie, l'humble 
et fidèle esclave de tes volontés. 

, » A Najas, ea vote» donjon. " 
» Capitaine FLatrasatoE. » 

r- Aàl Vimpudent eoquia t profère 
Philippe. Et il relit A haute voix l'épltre 
da naieérabie. 

— Je voudrai» ajouter quelque» mots» 
demande la reine Emidjra. 

— Parla» Zamira, anus réfioutonsl 

wm 
— Tu Le demandes, sans douie, mon 

fl», comment cette massive est' tombée 
entra neee m»>na. Vojeii 

VStiïkmmïïmTÏ 
du Rqyal-Auvergne les croisa u ne 

féif. I » n'avaient pas marché 
la Whgulur d'une prière lorsque 

e officier parut 1 l'opeeeé d« bois 
ersaient. Quand il arriva A la 
e Bi'rkà, la cavalier demanda 

d'une voix rude A mon neveu s'il n'avait 
pasvuunebendodetire-lalnescommano'é» 
par un long fiandriu armé d'une ridieele 
rapière. 

— Sangbleul grogne Jehan è ee por* 
trait peu Batte de son personnage. ) 

— Sirira lai affirma qu'il n e rien vu de 
tel, mais l'officier le secoua rudement en 
s'éoriaut que ces bohémiens avaieat dee 
oreilles bonnes A tirer quand leurs yeux 
ne voyaient rien. Lè-deeeua Giorgio ac
courut et tirant la navaja fui ne quitte 
pas se ceinture ordonna au butor de lâ
cher son neveu. Le soldat railla ea armant; 
son pistolet, mais, avant qu'il put ajuster 
mon mari, ffirka 1 V a i t jeté A bas de son 
cheval et «vNidement attaché i un arbre. 

L'bommajuraitcommoua parpaillot e t 
U se débattit tani et si bien cjuril setrangla 
presque. 

Giorgio prit son aheval et eea effeutr 
Dans 14 fonte dé la selle se trouvait U 
lettre au gouverneur de Guyenne. 

v i rwier».; f A » n U Moaav 
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